
LA SEMAINIE.

les Vit 1?131' 01. reljIssel.. Il U110 Itîu t11-
leur viol onlu par lotit s0o1 é1re.. Sa tîouelle
t0-.iu erisji, 141 poil îinio 8 (el éirît, ses yeux

<lett'siéiitiîtouveris 8 <esi liriln , fixeiN. Il
Sentlit lu voiî'igo lu guagne'r. moil jul priit un1
autî'o (trll?'u: Il <devîint, li&vrviix, liit'<lié-
Vontl, satiiflt ; 1'ltiIo bi 8 liagi vI~(il illie11
plalttilamère, îlbeltiraltl, lllot'utý. Il OxhIala
33(11' .011 viloit lit douiilt ur Imîî<.'îso i lu oConi-
euîît o doiiwstiques jaaihtut î'epts-
salent. Lesi fruits prenuaient deg formies fait-
tîistlquos, los bil"t1f4 pe.rE(lx1îtuL'lt flatîti-
boyants-, et tous venaliont, naruguer lu pauvre
nîbletý1iýin i rendait sur so0i violon 1eH 1'giL-
runet-(u sdol ce1 trveauI. Iiaii ses yeux .4u
V'OIlèreîîIt, 10 parLIquet mlttijttU 80,18 s0 eds
Ml illiin 4atiff force0 Alai 8011 InStrumIle Ill, et Il
Ill! semîblai <100 son1 aille s'envolaiit vers lu

ol latd ,vlinr

Ç i-atil lfutlîu autour (hi lui, les noble10;
laine08 5'lUîÔ'01 , IL8011 8tO1 .lia, 410-1101-1
Callpunîjauîun îîslee eleg

toit -1 ouvrir lu gilet (lu malade, d'où toilba
un papier rayé cuuvert de notes ; puis elle
tremupa soit mouichoir due denîtellu dlans uine
aigtière que tenait Cliiaî'lotie. Avec un s0i1
tou: maternel, elle b>assina les temnpes dîtl
malade, qui rouvrit, les yeux.

-Ehl bien, voyons,' rîneilez-vous, Mon
jouneo antli, fit Mft10uîu du ilniatîe, étes-vous
encore soufirat i il fallait, lu dire, li01ns n'au
rions pas exigé d1 us le la musique ; nous
ne sommes p>as dus tyrans h

-Pardon, madame lit mîarquise, (lu mal
que je vous donne, mais ce tie sera rien.

Le son de sa voix démentait ses p)aroles.
-Etes-vous encore indispo.sL 1
-Ohi 1 oui, je souffre, dit-il, je souffre

beaucoup I
Il ne put retenir ce cri, et ses mains déehi-

rèrent sa poitrine avec fién6sie.
-Voyons> que vous faut-il ? demanda Mme

de Souviran.
Fabioni baissa la tê3te avec désespoir.'
-Parlez, insista la comtesse de Blinville.
-je ne pluis.
Il rougit de douleur et de honte.
-Mais parlez donc, vous nous torturez,

reprit la marquise de Simiane.
-Vous le voulez, fit le jeune homme en

se soulevant à demi sur sa chaise pendant
que ses mains labouîraient fia poitrine, vous
oulez que je parle. . . eh bien, ce qu'il me
audrait, c'est .... Oh ! je n'ose le dire ! c'e.qt
top affreux.
-Parlez, mon enfant, insista la vieille

aine dont la voix était douce comme une
aresse.
-Elh bien 1 .... c'est.. .. du pain I

-)II plilh 1< épot' ent >u vant ées les

Trtle el'<,<Iles eo b' l'e t l Ite, ("en liait.
reu iex dill inoidio, di'vtu tiil grtdt18'I

ilaiuîI ilt, iell1 (tiîlté toîîn el leu roi 1a oiili.
latrtiles, su piitiella vers Itt (il, utlI t eundit uit
plte(au couvert <l(10~lnehs li'ttuo se
préolpill a sur un gfiteau ; 1111o expression

I'O u illtI 8011 Cra'ilt-. '.l'oli t l ('coup sa
figuru su4 Ille plura Il htQI'Làchatudes larmesi
et, cjouvrit,- du bl4lerts lIn innlis du lit jeune
fiI 1<. Repo8îî41n t sur le plaîteau hlu morceau
<dont, Il 4't-1 ait etmparé', Il (lit 1LvL.-. lit) gliHi de

néeportavraint:
11l est It roi) lard 1

-Que voule'i.vouîîi w.re 'î deînîtfa lat vieille
mîar'quise<.

-- Quîîî jv< milis oan.
A votlre 114w'. i'ri1 \îîîo ilv So'viran, on

revient d'nî privationîjîsîg'e
-O)ui, tîîffaîun, nu ai'. jiai d'uo priva-

tliti (Io dix Jouirm.
-De dix jour.s 1 fui-il réééavec terreur.

-Illa 1I la 1 il votus étonnme qu'avec un
talenît cînmo lu mien ont meure do fllti, Vous
nu0 comprenez 1)118 v'<la 1 C'est bien sirtîplo

te.tdu out le mionde n 'a pas votre (meur
ditrns cel (fi vil le où jo quis4 inconnu, ioé

-Matis Votre famîille?
-Dans nmt patrie.
-]el, vos amis 'l
-Euix almsi sont là-ban.
Une pensée seo lisait dans toux les yeux,

peýrsonec n'osait lat formuler. L'artiste la
dovii .

-Vous vous étonnez que j'aie quitté ma
famille, mes anmis, mon pays, C'est vrai et
vous avez raison ; C'est l'orgueil qui m'a
perdu. -- -

Ici sa voix s'éteignit presque... .On lui
lit boir'e un cordial qui le ranima.

-. . .. J'ai cru à mon talent, égaré que
j'étais par quelques bravos indulgents. Une
famille de gondoliers, à Venise, venait de
perdre son chef, qui s'était noyé en voulant
sauver un enfant ; elle se trouvait sans sou-
tien et dans la plus profonde misère. Une
des plus grandes famnilles de Venise vint au
secours de ces malheureux, et pour diminuer
le mérite de ses bienfaits, en le faisant par-
tager à d'autres, elle eut l'idée de donner un
concert au profit de cette famille, dont elle
se faisait l'ange pourvoyeur et dont elle est
encore l'ange gardien 1I....-

Après un moment de silence, Fabion!
réunit ses forces et continua d'une voix déjà
mourante :

-... Mon maître Viotti fut appelé, il
joua un concerto de sa composition, je l'ac-
compagnai. Il se surpassa et m'électrina, les
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